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de Monte-Cristo 
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Alexandre DUMAS 
CINQUIÈME PARTIS 

XVII 
L'ALTO 

— O U s'annonce lugubrement, si ei crois voir* pâleur et votre frisson, 
rrel. 

— Oh oui! bien lugubrement, mon 
«•nJI 11 venait de mourir quelqu'un 
eeex le maître du jardiu où je me trou
vais ; l'une des deux personnes dont 
j'entendais la conversation «tait le 
maître de ce jardin et l'entre était le 
Médecin. Or, le premier ronflait au 
second ses crainte* et ses douleurs, 
e«t citait )a seconde fWsf depuis un 
•sois que (a mort s abattait, rapide et 
snprévtie, sur celte iuait>ca, qu'on 
ooirait désignée par quelque ange 
exterminateur a la coiere 4e Dieu. 

— Ah ! ab l dit Monte Cristo en re-
gardaut fixement le jeune homme, et 
ex tournant son fauteuil par un mou

vement imperceptible de manière à se 
placer dans l'ombre, tandis que lejour 
irpppait le visage de Maximilièn. 

— Oui, continua celui-ci. la mort 
était entrés denx fols dans cette mai
son en un mois. 

— Et que répondait le docteur 1 de
manda Monte-Cristo. 

Il répondait...il répondait que cette 
mort n était point naturelle, et qull 
fallait l'attribuer... 

— A quoi ? 
— Au pblsbn r 
— Vraimentl dit Monte-Cristo avec 

celte toux légère qui, dans les mo
ments de «uprôme émotion lui servait 
à déguiser soit sa roulicur, soit sapa-
leur.soit l'attention môme avec lequel 
le il écoutait ; vraimaut, Maximilièn, 
vous avez entendu de ces choses-là ? 

— Oui, cher comte, Je les ai enten
dues, et le docteur a ajouté que, si 
pareil événement se renouvelait, il se 
croirait obligé d'en appeler a la jus
tice. 

Monte-Cristo écoutait on paraissait 
écouter avec le plus grand calme. 

— Ehbien' dit Maximilièn, la mort 
a frappé une troisième fois, et ni le 
maître de la maison, ni le docteur 
n'ont rien dit ; la mort va frapper une 
q u a r ième fois, peut-être. c o r n e , a 
quoi croyez vous que la connaissance 
de ce secret m engage ? 

— Mun cher ami, dit Monte-Cristo, 
vous me paraissez conter là une 
aventure uue chacun de nous saitpar 
cœur. La maison où vous avez en
tendu cela, je la connais, ou tout au 

moins j'en connais une pareille ; u 
maison, où il y a un jardin, un père i wt tout à coup, •'-écria 

ation si vibrante, que Morjel se Ie-

— Comte ! comte I vous savez de qui 
veux parler, n'est-ce pas T 
— Eh : parfaitement mon bon ami, 
je vais vous le prouver en mettant 
s points sur lac i, ou plutôt les noms 
ur las hommeg Vous voua éies pro-
ené un soir dans le jardin "de. M, de 
illefort ; d'aprds ce que vous m'avez 
t, je présume que c'est le soir de la 

famille, un docteur, une maison où 
va eu trois morts étranges êfinatte 
dues. Rh bien I regardez-moi moi q 
n'aLpoint intercepté de confidence 
qui cependant suis tout celte aus 
bien qne vous,est-ce que j'ai des scr 
putes {de conscienoe T Non! cela i 
me regarde pas, moi.Vous dites qo u 
ange exterminateur semble désigne 
cette maison à la colère du Seigneui ortde madame de Saint-Méran. Votas 
eh bien : qui vous dit que votre supjrez entendu M. de Villefort causer 
position n'est pas une réaliié ? 
voyez pas les choses que ne veult 
pas voir ceux qui ont intérêt à les voir 
Sivest la justice et non la colère d{ 
Dieu qui se promène dans cette mai 
son, Maximilièn, détournez la tète 
laisse/, passer la justice de Dieu. 

Morrel frissonna. Il y avait quel
que <hcse à la fois de lugubre, de si 
lennel ei de terrible dans l'accent 
comte. 

— D'ailleurs, contlnua-t-îl avec un '"n**6 P l u s * u ' ^ • • J & f c c « e î i a 5 S 
changement de voix si marqué qu'on , , . n y • **» d e !î"ni?"Ve*ïï20J, ! £ £ 
e u i * t que ces dernières paroles ne J * » d o francs-juges ; que diable 

laz vous demander a .ces. gens-laT 
inscience, que me veux.-tu 1 comme 
t Sterne. Eh ! mon cher, laissez-le» 
irmir s'ils donnent, laissez-les pàl r 
ns leurs in somnie s , s'ils ont d e s 
sommes, et, pouf l'amour de Dieu 

ec M. d'Avrigny de la mort de M. de 
int-Môran et de celte "non moins 

ïdnnante de là marquise. M. d'Avrt 
ly disait qu'il croyait à un empot-
nnementet mente à deux empoi-
nnements; et vous voilà, vous 
nnéte homme par excellenco vous 
ilâdepuis ce moment occupé à pal-
r rotre coeur, â jeter la sonde nans 
itreeonacience pour savoir s'il faut 
vêler ce secret ou le taire. Nous ne 

sortaient pas de la bouche du même 
homme ; d'ailleurs, qui vous dit que 
cela'recommencera T 

<r- Celareommence, comte? s'écria 
Morrel et voilà pourquoi j'accours 
chez vous. 

- Eh bien I que voulez-vous que j'y "•"»«• y o , u s <*U1 iLaAeJUÎÎ? A î S " 
fasse, MonelfVoudrlcz-vous, par ha' o r d s « u i w u s «n»P*chen» de dor-
sard, que je prévinsseM. le procureur "** 
du roi f Une effroyable douleur se peignit 

Monte Cristo articula ces paroles r les traits de Morrel ; il saisit le 
avec tant de clarté et avec une accen- ain de Monte-Cristo. 

— Mais cela recommence I vous 
dls-je. 

—Eh bien ! dit le comte, étonné de 
cette insistance à laquelle il ne com
prenait rien, et regardant Maximilièn 
attentivement, laissez recommencer : 
c'est une famille n'Atribes ; Dieu les 
a condamnés, et ils subiroat la sen
tence ; ils vont tous disparaître com
me ces moines que les enfants fabri
quent avec des cartes pliéea, e l qui 
tombent les uns après les antres sous 
le soufVe de leur créateur, y en eut-il 
deux cents. C'était M. de Paint-Léran 
il y a trois mois ; c'était madame de 
Sàint-Méran il y a deux mois ; C'é'aU 
Barrois l'autre jour ; aujourd'hui 
c'est le vieux Noirtier ou la jeune V a-
lentiné-

— Vous le saviez T s'écria Morrel 
dans un tel paroxysme de terreur, 
que Monte-Cristo tressaillit, lui que 
la chute du ciel eût trouvé impas
sible ; vous le saviez et vous ne disiez 

— EJi T que m'importe ? reprit Monte 
Cristo en haussantes épaules, est-ce 
qu«» je connais ces gens-là, moi, et 
faut-il que ,e perde l'un pour sauver 
l'autre * Ma foi, non, car, entre le cou
pable et la vicUme. je n'a» pas de pré
férence. . . . , , . ; , 

— Mais moi, moi ! s'écria MorreL-
en hurlant S. douleur, moi, je l'aime . t î p r é s l a nuée »e fondre sous e 

— J'aime éperdument, j'aime .en in
sensé, J'aime eo Homme oui donnerait 
tout son sang .pour lui épargner une 
larme, j'aime Valentine de ViUefort, 
qu'on assassine en ce moment enten
dez-vous bien > je l'aime,et je demande 
à Dieu et à vous comment je puis le 
sauverl 

Monte-Cristo poussa un cri sauvage 
do ,t peuvent seuls se faire une idée 
ceux qui ont entendu le rugissement 
du lion blessé. 

— Malheureux I s'écrla-Ul an se 
tordant les mains à son tour, malheu
reux ! tu aimes Valeutine : tu aime» 
cette fille d'une race maudl ». 

jamais Morrel n'avait vu semblable 
expression ; jamais œil si terrib e 
n evait flamboyé devant son visage, 
jamais le génie de la terreur,' ;u'U avaif 
vu tant de fois epparai re, so4»ur lest 
champs de bataille, soit dans les nuits 
homicides de l'Algérie, n'a voit secoué 
autour délai de feux plus sinistres. 

U recula épouvante. 
Quant à Monte-Cristo, après cet 

éclat et ce bruit il ferma un moment 
les yeUX,comme ébloui par dos éclaire 
intérieurs: pendant ce moieont, il se 
recueillit avec tant de puissance, que 
l'pn voyait peu 6 peu s apaiser le mou* 
vement on uleux de sa poitrine gon
flée de tempêtes, comme on voit 

—•Vous aimes, qui T s'écria Monte 
Cristo en bondissant sur ses pieds 
et en saisissant les deux mains que 
Morrel élevait, en le» tordant, vers le 
ciel. . 

soleil les vagues turbulentes et écu-
meuses. 

À Suint 

¥OUS QUI SOUFFREZ DES IMPURETÉS DU SANG ME kRGIVERSEZ PLUS, GUÉRISSEZ-VOUS PAR LE 

TRAITEMENT DÉPURATIF RÉGÉNÉRATEUR f RECONSTITUANT DU DOCTEUR CHARKOF 
Cresson, Sahepar 

Enfin le CELEBRE DOCTEUR CHARKOF, a résolu la question dos IMPURETES DU SATG, son IRA ITEME 
CONTRAIREMENT A TOUS LES AUTRES, ce dépuratif nouveau FORTIFIE a u lieu D'AFFAIBLIR ; il détrui 

las personnes trop fortes et il procure l'embonpoint aux personnes maigres. 
CONTRAIREMENT ENCORE A TOUS LES AUTRES, le traiteemnt du DOCTEUR CHARKOF se corn 

N - B . — Le traitement dépuratif du Docteur CHARKOF se compose d'une boite renfermant 
m flacon d'élixir, une pommade, une boite de pilules. Le n- 1 est rigoureusement réservé 
a n grandes personnes ; le n 2 aux enfants et aux mères qui allaitent. — Dana toutes les 
bonnes pharmacies. — 5 franco le n 1 et 4 francs le n 2 Le n-1 bis sans onguent ni pilules, 
«francs. 

JEUNES FILLES! 
V o u a qui a v e c des bouton», des gerçures, des rougeurs et des taches de rousseur. 
V o u s qui ê t e s p a i e s , faibles, anémiques. 
V o u s qui ave» leayeux rouges et renforcés. 
V o u s qui avez des battemen s de cœur de faiblesse-
V o u s qui convo i t ez un teint frais, une belle couleur, une peau douce et velontée, pre

nez le traitement dépuratif et reconstituant du docteur Charkof. 
C'est la santé, c est la force, c'est la fraîcheur et la beauté ! 
N,-B, — En fortifiant le sang chez Us jeunes filées qui touchant à tige de puberté, ce régéné

rateur aide à la formation, amène les menstrues sans souffrance et en régularise le cours ; tandis 
em'en modifiant le *ang chez la femme, il lui permet de traverser l'Age critique sani difficulté et 
terne danger. 

MÈRES D£ FAMILLES.!.! 
Si voue avez un enfanta a . cin, i c est votre premier, si vous l'élevé/ au biberon, a'il 

•omit, s'il ne vient pas bien, s'il ne dort pas, s'il prend la nuit pour le jour, si lés selles sont 
eertae, ail a de» coliques, s'il pleure beaucoup, si le ventre est gros, si les jambes sont petites, 
(Al a de l'inflammation, 

Jodure F< f etc» 
basé sur les plus RE< ENTES DECOUVERTES de la science, va REVOLUTIONNER la MEDICATION actuelle. 

ue dans leurs racines, les bacilles et les germes morbides du sang qu'il n'ettoie ;il ramène à leur état normal 

n remède i nteme et d'un remède exlerne, facile, agréable et n'exigeant aucun régfme. 
des rougeurs, des plaies, des glandes, s'il a la croûte de lait, des gourmes, des boutons, si son. 
urine est forte, s'il a le muguet ou des taches blanches sur la langue rouges et enflammées, 
si vous craignez-les convulsions ; s'il est pâle, s'il est constipé ou s'il a la diarrhée, a'il à ce 
qu'on appelle vulgairement la fièvre lente; si la dentition est tardire, etc., n'hésitez pas T Ne 
temporisez pas T Ne temporisez pas T Recourez immédiatement au Traitement pour l'En
fance du dec teur Charkof, qui par le phosphate de fer changera leur état en moins de 
huit jours. 

N.-B. — Le remède le plus puissant contre les pâles couleurs, l'anémie, la faiblesse, la 
débilité nerveuse, le manque dappétit et contre toutes les maladies qui font tant de ravages 
chez les jeunes filles, est sans contredit le traitement dépuratif, tonique et reconstituant du 
docteur Charkof- Essayez cet élixir ferrugineux, il fait des merveilles. Le premier flacon 
vous guérira ou changera tout â fait votre état 

M. le Docteur Charkoff, délivre dans toutes les pharmacies des flacons à 4 francs sans 
pilules ni onguent, _ 

Bruxelle, le 3 Janvier 1894. 
Monsieur le Docteur, • 

Nous avons reçu envoi. Ce traitement ferreuu:, phosphate, du docteur Charkof, est réelle
ment le née plus ultra des dépuratifs fortifiante. Après avoir guéri notre petite de cinq ans de 
la croûte de tait nous en avons administré à l'athé qui a quatre ans et qui ne mangeait pas. Elle 
devenait pâle ; «es jambes maigrissaient et elle nous inquiétait. Depuis huit jours, il y « un 
changement sans pareil. Une dame de mes amies, vous écrira pour ses enfants qui ont des boutons 
sur le corps ; j'espère que cela opérera de la mime manière. Ce retnède nouveau est l'objet de triute 
mon admiration. 

Votre dévouée, 

Roubaix 

I) y a S jours j>ia-« \<mc aa sKprw 
i l a l l i i mourir. Ojael cbaarrraeal: la Tie la joie, 
I* Mut*, le beaair tout I la foi» par \'. araite-
ateal déparant et rtboontuaal do Dr Ckarmof. 

/ . A Ù n i v i A H S f.»- v r M T E D E S T R A I T E M E N T S D U Dr C H A R K O F , E N FRAJfi .K. TT r » ? ^ ^ i cdfipW;* - » Y R . le N-" i sans onguent ni pilules 
. ^ Ï P n T J L ^ S r T o o A^^^wz^erV^^f^^lnxnl'onVn. - Pour l'étranger, droits et port à la chuge du desUnataire. - Toute demande non accompagnée de son montant 

^ ^ y ^ ^ r Z ^ n l o ^ ^ c o S r é e comme nulle.-- Dépôt chez M MA LA VA AT. Pharmacien à Parts, rue des 2 Ponts, ; à Lille, Pharm, Ue Central, Aquermotse 
2 complet. -- Pour recevoir franco de 

en mandat ou bon de poste, à l'adressa de 

CONSULTATIONS GRATUITES 
e ^ l l n e u r e » . S p s c i i d i t é d e . M a l a d a e e d e F e m m e 8 . Phar. du D * B d l e . 3 6 7 , r u e d u T i l l e u l , R O U B A I * 

p o u r l e s o u v r i e r s , tow les jour» de 8 heure» 1»2 de 
soir, ou, de 2 à 3 hecres. Lee Dimanches et jours de fêtes 

Giliiiiei de H. THELLlfiR 
rate *• r»*M», •»» 

U U J B 
(10 annaes d'eiUUnca). 

TsaV ** tmm*m «le 
an - ~ ; 

art—»** veatte 
T I ! M J M I ; 

E4ajale)at<l*>»o 
a*••*(<•> • • • « 

ftatoa c«n. .U«a«M 

A CEDER h 
«e suit* poar n u i t de chajagr 
•sent de position an excellent 
navarin ds ehaimere» bien 
acba.la.Dd*, aitu* dan* un* villa 
da Paa-da Calait, conviendrait i 
en HUM ménage oa damaHaaJl* 
daM 

Qemandez partout 
L A 

CHICORÉE 

DE L'UNIVERS 
Fabriquée par 

D A T ¥ « K » L < K T a K a f t « E e t O * 

Fabricants à 

O A R V I N (Pas - de - Calais) 

Ce produit fabriqué avec des racines de 
premier choix ne contient aucune matière étrangère. 
Aussi, avec une quantité beaucoup moindre, 
obtient-on un meilleur café. 

Toutes les ménagères vraiment soucieuses de la 
santé de leur famille et de t économie de leur ménage 
réclameront la Chicorée de l'Univers, cta* tous le* 
Epiciers. 

MAGASIN MET TROIS-HUIT 
132, Rue Montmartre, PARIS 

i m 

OLWUT, TAPIOCA, SAVON, PAPIER A CIGARETTES 
* POUTRES 

D E S T R O I 8 - U T J I T 
P A R T I O T J V T U E I l 

DELCLUZE 
28, Rue de Fives, LILLE 

I Représentant pour le département du Nord 

E GAZA LA PORTEE DE TOUS 
a Cie du GazdeRoubaix mat 4 la disposition du pub i 
«me cela se fait àjLille, des con,pleura à a a l e m e a t préai 
Me pour la jente du Gaz au détail; ces compteurs permet-
td obtenir, atout matant, du Gaz au moyen dune pièce de 

fchT^?. «;* .« ( . V O i r '58 e i r c u , a i r e » > - Dana ce prix, pour lequel 
K If. i r e " 2e P a z ' e 8 t c o " D r i , a J* location du b?"n 
teent du compteur, de Fa tuyauterie et des appareils; moyen-
teïdone a X ï f r a i t " ' C o œ p t e u r » « d« ï» distribution du 

^ R E T É S . ^ 
$y wowam nom **TA 

B O N G É N I E 
Bue du Vieux-Marchéaux-Moutons, 4 rrrrrl 

. VENTEXCRED T 
VÊTEMENTS SUR MESURE 

Chaussures, Lainages, Soieries. Toiles 
Rouennena, Modes, ^Bonnatari. ' Literie!' Chapellerie, i 

i r e 

5 
10 
15 
20 

tous genres, Meubles de luxe 

GOM3VÏTJ3VIOISJ 
K * V E H 8 4 J V T t 

l'a 5 0 *' d«.">««h»n<lia»« 4 
1 * . jy tt aa P. y. 1 
» 100 » 2 
» 150 > 3 

200 

» 
5 

10 
15 » 

* u » ZOO > 4 » 2 0 » 

Sadrasser i ROUBA1X. me du CoUece 168 
• TOURCOING, rae da Gaad, 24. 

par l'emploi régulier dea 

PILULES STAUDAERT 
Pm : i .BO LA Borrx (Fnneo nr HtUi. 

MMEILLEURBtTMMTIFitlalOHISCOUTJllX 
lUmède f̂t11'!1rrlf 

•Min U CtRSTIPATMH, 1* MANQUE «TAr»lTlT, 
!«MA0¥AI«IIIIMtmMWe8»ioTeui^l«.DMUa«ei 
da Me, la AflNAINE «t let UOHEUIt et k TÊTE. 

I» IMTTf t U. •NOMATItlUt. 
nv* a. Roueaaau, se, ma «a tusma, raaia 

CONTAGIEUSES les mim'l 
réelles de, w,u, urinmt^Ut 

, . . - — - r -z—_ •*.*• a*»»!*, écoulement, ehm MALADIES 
™ • » • f *• « • • M, ex-pr*mi*r eléot de phuieur» pharmtt. | 
ment ipeemlut** renomme,. Son traitement peu eoMeu^l 
lonne de mereeilletu: reeulUH», même pour toutes le* autrZ ' 
« /«ftons Don. I intérêt de la e*^jJu!^cZnlZZ?iZ 

*7 , B U » S I L'HOPITAL St-aOCr» — ^ ^ " * c ' * » 

ein et loi rupondonee. — Timor» pour répons*. — Le'mé, 
pharmacien pmrUmt leJlimmfV^ 

Lmméomeu .«.«4., . . y ^ . . « H - . A » . . ^ ^t^ 
easat — 

n» M U N I A U , J 1. rue eetmtue.mu. I 
ASTHME 

Oppression, Bronch i te 
•OULAOtMINT IMMCOMT » QUCMBON CERTAINC MU I 

u Pondre 01 i«s Cigairettes Escouflaire 
Ut* ao Piaaputai Jaa awaaiaxaaa T'tfralu 

M.LMWm,ii .A«rCNMi,TI,fcMNai..Liill 
ENVOIS «SATIN IT PSANCO 

Un» botte ieeui evee Certiie*t§ê9 9*Érisoa*\ 

acba.la.Dd*

